
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
Alexis Mosley tenait tête à Logan Carmichael, sans se laisser intimider par son air renfrogné.
— Je ne crois pas que ma cliente te demande l’impossible, dit-elle froidement. Peux-tu lui fournir ce qu’elle veut, oui ou non ?
— Ta cliente doit se ressaisir et retrouver le sens des réalités, répliqua-t-il, les sourcils froncés. Nous sommes en Virginie, pas à Montego Bay. Si elle veut se marier sur une plage jamaïcaine, elle devrait aller là-bas… ou au moins jusqu’à Virginia Beach, où il y a bel et bien l’océan !
Alexis soupira bruyamment.
— Comme je te l’ai déjà expliqué, il faut que la cérémonie ait lieu ici parce qu’elle a des proches âgés et en mauvaise santé qui ne peuvent pas voyager mais qui tiennent à assister à son mariage. Elle rêvait de se marier à Montego Bay parce que c’est là que son fiancé lui a demandé sa main, il y a deux ans. Mais comme ce n’est pas possible, elle voudrait recréer ici l’atmosphère de là-bas.
La cérémonie devait avoir lieu en juillet. On était au début du mois de mars, et Alexis s’entretenait avec Logan et ses deux sœurs, Kinley et Bonnie, copropriétaires du Bride Mountain Inn, pour savoir si les requêtes précises et peu conventionnelles de sa cliente étaient réalisables. D’après Logan, ce n’était pas le cas.
Une expression sardonique sur son beau visage sévère, il se tourna lentement et indiqua d’un geste ample le jardin bien entretenu dans lequel ils se trouvaient, la maison de style victorien, le kiosque au bout de l’allée de gravier. Non loin de là trônait une grande fontaine à trois vasques, au clapotis mélodieux. Les majestueuses Blue Ridge Mountains se détachaient fièrement à l’horizon, sur le ciel bleu pâle.
Logan n’avait pas tort : le cadre n’avait pas grand-chose en commun avec une plage jamaïcaine.
Comme on pouvait s’y attendre, Kinley intervint pour émettre une opinion différente de celle de son frère.
— Bien sûr que nous pouvons satisfaire ta cliente ! Ce ne sera pas la première fois que nous organiserons un mariage sur un thème tropical. Nous devons simplement trouver un moyen de répondre à ses attentes, mais je suis sûre qu’à nous tous nous y arriverons.
Tandis que Logan répondait souvent par la négative aux demandes extravagantes des futures mariées, Kinley, vendeuse dans l’âme, réagissait de manière opposée. Elle semblait prête à promettre n’importe quoi pour conclure une réservation à l’hôtel, et pourtant elle tenait toujours parole, prouvant qu’elle n’acceptait en fait que ce qu’elle se savait capable d’accomplir.
Cela faisait maintenant des mois qu’Alexis organisait des mariages avec les Carmichael, et elle n’avait jamais entendu personne se plaindre du Bride Mountain Inn. Elle recommandait souvent l’établissement autour d’elle et, chaque fois qu’elle y travaillait, elle finissait à un moment ou à un autre par se quereller avec Logan au sujet de la décoration extérieure. Il lui disait souvent qu’elle demandait l’impossible, même s’ils savaient aussi bien l’un que l’autre qu’il s’en sortirait quand même, d’une façon ou d’une autre.
— Demande à ta cliente une liste détaillée de ses idées, et ensuite nous en discuterons ensemble, continua Kinley. N’oublie pas de lui dire qu’elle devra prendre ses décisions rapidement pour que nous ayons le temps de nous organiser, et qu’elle ne pourra rien changer à la dernière minute avec un thème comme celui-là. Nous ferons de notre mieux pour la satisfaire.
Alexis comprenait que Kinley ait besoin de tout mettre à plat bien à l’avance, afin d’éviter d’éventuelles complications. Elle dirigeait sa propre entreprise avec la même rigueur.
— Je le lui dirai, ne t’inquiète pas.
— Je vais chercher des recettes jamaïcaines, au cas où elle voudrait que je m’occupe du repas pour ses invités, intervint Bonnie, visiblement intéressée par ce nouveau défi.
Les deux sœurs ne se ressemblaient pas beaucoup : Kinley était grande et svelte, avec des cheveux châtains aux reflets blonds et des yeux gris-bleu, tandis que Bonnie, avec ses cheveux blonds et bouclés et ses grands yeux bleus, était petite et menue. Logan, quant à lui, était assez grand, musclé, son visage était émacié, il avait les cheveux bruns et les yeux noisette.
Il n’était pas beau au sens classique du terme, mais il était indéniablement séduisant. Elle l’avait remarqué tout de suite, la première fois qu’elle l’avait vu.
Il soupira, l’air résigné, son souffle formant un petit nuage de buée dans l’air frais du matin. La veste grise doublée en polaire qu’il portait avec son jean, son T-shirt et ses bottes était la seule chose qui le protégeait du froid. Il s’en débarrassait dès qu’il faisait un peu plus chaud, mais sa tenue restait à peu près la même toute l’année, en tout cas d’après ce qu’elle avait observé.
— Donne-moi au moins le temps de réaliser avec mon équipe le miracle dont tu me crois capable. Demande à ta cliente ce qu’elle veut, je m’en chargerai… mais je te préviens, nous ne ferons pas venir de sable par camion !
Il regarda Kinley d’un œil noir avant de poursuivre :
— La dernière fois que nous avons organisé une soirée dans le style tropical, quelqu’un a eu l’idée brillante d’installer des bacs à sable pour les enfants… J’ai eu un mal fou à tout nettoyer ensuite.
— Pas de sable, promit Alexis.
Il soutint son regard un moment, puis hocha la tête, tourna les talons et s’éloigna en marmonnant qu’il devait se remettre au travail. Il boitait légèrement, ce qu’elle trouvait plus singulier que repoussant. Tandis qu’il disparaissait à l’angle de la maison, elle se força à reporter son attention sur ses sœurs.
— Je vais inciter la future mariée à avoir des attentes réalistes.
— Je te fais confiance, dit Kinley avec un sourire chaleureux. Ne fais pas attention à Logan, il est un peu râleur, aujourd’hui… Son équipe et lui font de longues journées pour préparer les sols avant les plantations de printemps.
Alexis ne put s’empêcher de rire.
— Il est un peu râleur aujourd’hui ?
Kinley sourit d’un air penaud, mais Bonnie eut un grand sourire, comme pour reconnaître que son frère n’était pas l’homme le plus jovial du monde, même dans ses bons jours. Ce n’était pas quelqu’un de déplaisant, loin de là : il était simplement franc, et les mondanités l’impatientaient. Pourtant, au cours de l’année qui venait de s’écouler, elle l’avait vu parler gentiment aux enfants et aux personnes âgées, poliment aux futurs mariés les plus nerveux, et avec décontraction aux membres de sa petite équipe.
Les membres de la fratrie Carmichael avaient beau être assez différents les uns des autres, ils s’entendaient à merveille. Ils travaillaient ensemble tous les jours à l’hôtel qu’ils avaient hérité de leur grand-oncle, restauré et rouvert à la clientèle. Bonnie et Logan vivaient même sur place : elle dans un appartement en sous-sol, et lui dans un cottage charmant, au bout de la propriété.
Alexis et son frère Sean se seraient probablement entre-tués s’ils avaient essayé de travailler ensemble.
Kinley et Bonnie s’étaient toutes les deux mariées l’hiver précédent, mais la présence de leurs époux respectifs ne semblait pas perturber l’équilibre familial, du moins d’après ce qu’elle avait constaté. Elle aimait observer les Carmichael travailler ensemble, et conjuguer leurs talents pour obtenir des résultats toujours impressionnants.
Elle était convaincue que ce serait intéressant de travailler à ce nouveau projet avec eux, comme d’habitude. Elle attendait même avec impatience les joutes verbales qui l’opposeraient à Logan, car elles mettaient toujours un peu de piment dans ses journées.
*  *  *
La nuit était tombée quand Alexis se prépara une tasse de thé ce soir-là, dans sa cuisine, à quelques kilomètres seulement du Bride Mountain Inn. Ses journées étaient de plus en plus longues à mesure que le printemps approchait. Elle était déjà très prise par les préparatifs des cérémonies de mai et de juin, les mois les plus chargés pour toute organisatrice de mariages.
Cependant, elle ne se plaignait pas d’avoir tant de travail. Elle avait racheté Blue Ridge Celebrations un peu plus d’un an plus tôt, et avait été heureuse de constater une augmentation de sa clientèle au cours des quelques derniers mois. Elle avait investi judicieusement pour se faire un peu de publicité, veillant à ce que ses clients n’aient que des choses positives à dire à son sujet.
Pour une raison ou pour une autre, tandis qu’elle emportait son thé dans le salon en compagnie de son affectueuse chatte grise, Fiona, elle se surprit à repenser au passé. Elle s’était destinée à faire carrière dans la musique et le théâtre, mais elle avait également travaillé comme fleuriste, d’abord dans la boutique de sa mère à Roanoke, en Virginie, puis dans le Maryland et à New York, où elle avait participé à l’organisation de mariages et autres réceptions. Elle avait toujours été douée pour cela, et avait ainsi eu l’occasion de développer ses compétences dans ce domaine.
Quelques mois après son vingt-septième anniversaire, elle était arrivée à la conclusion qu’elle n’avait pas la passion nécessaire pour réussir en tant qu’artiste. Elle avait aimé être sur scène et avait travaillé dur, mais elle supportait de moins en moins bien l’idée de n’avoir aucun contrôle sur son avenir.
Après avoir été refusée pour un rôle important qu’elle avait failli obtenir, elle s’était rendu compte avec étonnement qu’elle n’était pas anéantie, et avait trouvé le courage de changer le cours de sa vie et de se mettre à son compte.
Cela n’avait pas été facile de tourner le dos au but qu’elle s’était fixé. Elle avait laissé derrière elle ses amis, son appartement en ville, petit mais adorable, et une relation tumultueuse qui l’avait blessée dans son amour-propre. Tout cela avait été terrifiant mais, au bout du compte, libérateur.
De retour en Virginie, elle avait acheté son entreprise à une organisatrice de mariages qui prenait sa retraite, à environ une heure de route de la boutique de sa mère, toujours aussi prospère. Son talent naturel pour l’organisation et son côté créatif s’étaient révélés très utiles dans la nouvelle voie qu’elle avait choisie, et elle avait été bien aidée par la précédente propriétaire de l’entreprise et par les deux employées restées auprès d’elle.
Il y avait bien eu quelques pépins, au début, quelques problèmes mineurs, mais elle était heureuse et persuadée d’avoir pris la bonne décision, malgré la déception de sa mère, qui s’enthousiasmait pour les arts de la scène.
Aujourd’hui, à vingt-neuf ans, elle était indépendante, avait établi certaines limites avec sa famille. Elle possédait une jolie maison en location qu’elle envisageait d’acheter, et de bons amis. Elle avait même une relation simple et physiquement satisfaisante avec un homme fascinant qui ne voulait pas plus qu’elle des complications d’une idylle à long terme.
Qu’aurait-elle pu vouloir de plus ?
Juste au moment où cette question lui traversait l’esprit, on frappa à la porte. Elle reconnut tout de suite le bruit de grattement qui accompagnait les coups secs.
— Apparemment, nous avons toutes les deux de la compagnie, dit-elle à Fiona, qui regardait la porte, les oreilles dressées. Ils sont un peu en avance… Tu crois qu’ils ont hâte de nous voir ?
Elle lissa machinalement le petit haut rose et le jean délavé qu’elle avait enfilé en rentrant du travail, à peine une heure plus tôt. Elle avait laissé ses cheveux détachés et était pieds nus, mais elle ne prit pas la peine d’enfiler des chaussures pour aller ouvrir. C’était agréable de savoir qu’elle pouvait être tout à fait elle-même avec le visiteur qu’elle attendait ce soir.
Elle était si heureuse que son cœur battait déjà la chamade quand elle se dirigea vers la porte.
Logan Carmichael se tenait sur le seuil, la lumière du porche tombant sur les traits durs de son visage. A son côté, un gros chien noir et marron émettait un son qui ressemblait à un grognement sourd. Elle savait que c’était sa façon particulière de manifester sa joie et son affection aux gens qu’il aimait bien.
Logan indiqua l’animal d’un signe de tête.
— Il m’a supplié de venir avec moi, ce soir… Il n’était pas content que je le laisse à la maison, la dernière fois. J’espère que cela ne te dérange pas.
Elle sourit et s’écarta pour le laisser entrer.
— Ninja est toujours le bienvenu ici… Fiona, tu as de la visite !
Ninja se rua sur le chat, qui sauta sur le canapé pour mieux accueillir le grand chien. Alexis avait pris l’habitude de voir Fiona se frotter affectueusement contre la tête de Ninja, déclenchant de nouveaux grognements de contentement. Apparemment, les deux animaux avaient oublié qu’ils étaient censés être ennemis jurés, et étaient devenus amis au cours des cinq derniers mois. C’était curieux, certes, mais pas plus étonnant que sa propre relation avec Logan.
Il referma la porte derrière lui, retira sa veste et la jeta sur le dossier d’une chaise, puis il lui posa une main sur la nuque et l’attira vers lui. Ses yeux noisette pétillaient, et il sourit.
— N’y a-t-il que Ninja qui soit le bienvenu ici ?
Elle posa une main à plat sur son torse puissant, sentit les battements rapides de son cœur sous sa paume. Savoir que c’était elle qui le troublait avait quelque chose de grisant. Retirant ses lunettes de sa main libre, elle le regarda à travers ses cils, flirtant ouvertement.
— Tu peux l’accompagner, à l’occasion…
Il rit et pencha le visage vers elle.
— Merci pour cette généreuse invitation, murmura-t-il tout contre ses lèvres, avant de l’embrasser avec passion, mettant fin à leur badinage.
Elle ne prit pas la peine de lui proposer de s’asseoir ou de lui offrir à boire. Au lieu de cela, quand leur baiser fougueux s’interrompit, elle le prit par la main et l’entraîna vers sa chambre. Il en connaissait fort bien le chemin, car il lui avait rendu souvent visite depuis la fin du mois d’octobre.
Elle n’alluma pas le plafonnier en entrant dans la pièce. A côté du lit à colonnes, la lampe de chevet Tiffany était allumée, diffusant sa lumière tamisée à travers les morceaux de verre rouge, violet et or. La couette blanche était déjà retournée sur les draps, laissant voir les oreillers moelleux. Elle avait songé à allumer quelques-unes des grosses bougies blanches disposées çà et là dans la pièce, mais s’était ravisée. Logan et elle avaient une relation satisfaisante, qui ne s’encombrait pas des fioritures potentiellement douloureuses des histoires d’amour traditionnelles. Ils étaient amis, amants, mais n’attendaient pas l’un de l’autre d’engagement définitif.
Tout en s’abandonnant entre ses bras musclés, elle songea que cela ne signifiait pas pour autant qu’elle ne pouvait pas savourer chaque instant en sa compagnie tant que durerait leur idylle.
Ils prirent leur temps pour se déshabiller, pour caresser la peau qu’ils dévoilaient. Elle ne se lassait pas de suivre le contour de ses muscles parfaitement dessinés du bout des doigts, du bout des lèvres. En dépit des cicatrices à sa jambe gauche, qu’il lui avait dit avoir gardées d’une blessure sportive, des années auparavant, il était en parfaite condition physique. Il était fort, musclé et bronzé, à la fois parce qu’il travaillait dur et menait une vie saine et qu’il entretenait ce corps sublime.
Ils ne communiquèrent bientôt plus que par murmures, soupirs approbateurs et gémissements de plaisir. Comme chaque fois qu’ils se voyaient, leurs baisers et leurs étreintes attisèrent leur désir, jusqu’à ce qu’ils soient incapables de prendre leur temps.
Les draps ne tardèrent pas à être emmêlés, écartés, les oreillers à tomber par terre. Après avoir enfilé un préservatif, Logan revint entre ses bras et, songeant seulement à l’instant présent, elle l’accueillit avec empressement.
*  *  *
Il fallut un bon moment à Logan pour déterminer si oui ou non ses membres pourraient le soutenir s’il se levait. Il était allongé sur le dos dans le lit défait d’Alexis, encore un peu essoufflé, son cœur martelant sa poitrine. Comment cela pouvait-il être encore mieux chaque fois avec elle, alors que chaque fois il était persuadé de ne s’être jamais senti aussi bien ?
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Proposition a Bride Mountain

Une organisatrice de mariages qui ne croit pas a I'amour
éternel, le comble ! Et pourtant, s'il y a une chose dont Alexis
est certaine, c'est que les sentiments et la passion finissent
toujours par s'évanouir. Entre elle et Logan Carmichael, le
séduisant propriétaire de |'auberge de Bride Mountain, I'entente
devrait donc étre parfaite : ils sont amants, et ne se sont

jamais rien promis d'autre que cette liaison délicieuse et sans
engagement qui les unit nuit aprés nuit. Mais alors pourquoi,
depuis peu, chaque fois qu'elle est dans ses bras, Alexis se
surprend-elle a réver d'un avenir avec Logan ?
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Rachel n'en revient pas. Comment s'est-elle retrouvée, le soir
de la Saint-Valentin, a diner avec un homme qu'elle connaissait
a peine ? Car Andrew Garrett, cet homme aussi beau que
réservé, n'est qu'un client de sa boutique de fleuriste, et elle

ne sait rien de lui. Rien, sinon qu'il éveille en elle des émotions
surprenantes. Rien, sinon qu'il porte une alliance...
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